
LÉ SAMEDI

UNE HEUREUSE M.ÉPRISE

1 il
AL. Chose. -lDonnez moi une pdre de bro. -)onut z moi donc aucai un éventail ;quel.

tellces. Cellee-là fera. Elle est très jolie, cii que chose de distingué. C'est bieni ça, je v'ais
vérité, l'emporter moi*ménie.

Ili
l)-ites, garçon, portez co Paquet à sels) atlresse.

Il n'y al pas dic réponse.

IV V

- Ce qu'elle va être heureuse de rececvoir
Il'éventait (lue je lui ai ûcheté. Et moi, voyons
de près ces bretelles (lue je me suis payées.

vii
-Elle vient, j'entends son pas 1/ger. Pont va

qu'elle ne nie chatte pas de tu présence avant (le
mn ,avo (i i mtendu.

- O mont Dieu ! qu'ai-je fait? Sont éventail
ici ! Ce cent donc mes bretelles (lue je lui ai
envoyée$.

Mlle mKmnid. FestN. Chose, (lue je
suis heureuse de vouas voir pour vous renier-
cier <le votre joli cideau. Vc-yez commue ces
bretelles vont bien avec nmon costume de bi.
cyclé.

-LI nie nite resto plus qu'à aller li'excuser. aa.
près <l'elle. Qui sait si elle voudra semlemmîî lit
nite recevoir.

Mllte kuiu'p' tiî Liu -/~ c ("i.
h (t,-) -OJi, M. Choîse, je vous un,,. U
hmommme (lui sait cihoisir àL sa Imbu'd k l'aussi
beaux cadeaux fera biîmreînent un bon siari.

VRAIS COUPAB-LES
Ali lort<1ne monte au loin la tumeur d'ue grève,
Quand la réalité vient remplacer le rêve -
Lorsqu'une balle sitle et lue, teinte de sang,
Lat rue est une arène oit le peuple descend!
Lorsque la Ima1itle croit tu sein rongé (les villes,
1l-elizain;tnt le tumulte et les guerres civiles
Lorasue, dans la mansarde, on allume un réchaud,
Loretn'un jeune é-garé marche vers l''échiafaudl,
Le vrai coupable, hélas ! tans cette lutte impie,
N'est point le mialhieurcux qui frappe, souffre, expie.
Il est, par quelque endroit, loin du monde et des cris,
Un ý, re tout courbé (lu poids de ses écrite,
Don Quichmotte fourbu se posant en prophète,
Qui cro~it (le tous les monte avoir atteint le faite.
Sa plum-e, chaque jour, sur la foule a verté
Le bannie, paerait-il, q1u'ignorait le passé.
Il a flatté le peuple et ses phrases serviles
Ont laissé leur emîpreinte au cieur des ânmes viles
Ses sopismes menteurs, perfides et rampants,
Omit jetéI leur veniin ainsi <tue des serpents,
Et dians ce rôle abject de déifier le vice,
Lui seul est responsable et lui seul est complice

LE~ 1>1 tOI'l'UR ÉTAIT SÉRIEUX

Le doî'temouar rre-'mdu un mo<is au moîins il vous faudra étre très prud<ent.
ir Ju <(axe..-s'cdonc aussi dangereux (lue cela, docteur ?

Le d",'tcur .S'oe,îrr-c -Si les résultats tout tels qlue je lu désire, vous ne sauriez
apporter trop dle soin ' sutý1ivre mes conseils.

Air Féad-feferai tet que vous me dlites, docteur'. Mais est-ce (lue je mange
<le trop?

Le ulo<'teur bas'r.-nleaucoup trop. Ne mangez à l'avenir (lue dles mets
simples et en petite quantité. Si v<ous suivezl mes avis les comptes (le votre bouncher
et (le votre épicier vont <dimninuer amti umoisis de moitié-.

Mr 14a'.-ele ferai, docteur.
L'-do'haî .'aag',-.-llvoua faudra aussi prendre beaucoup plus d'ezercice.

Comment vous rendiez-vous à votre hurmau?
Air h'<r- nchars électriques.
Le doceur .Saî~ie-rée.cela, atri-tey, cela de suite. Il vous faudtra à l'ave-

nîr vo'<us rendîre à piedl à votre bureau et en revenmir die lat m'- lie '-mqu'il î.fa4'
beau ou vilain temps. Et allez-vous qumlelm 1ne foie ;an tlaiàtre

.11r I'tr.-rssouvent.
Le d"ec'ettue.rre-)ées absolue d'y, aller tant qîn' vusn 4t.'rc smus rest

Eoins. let fémez'vous ?
AI,' i,*Ia?-.-Oui, rmais avec modération.
Le docteur' .Çasrire.-Ne fiiniez Imîns dit tout.. l)-éfenISe da'ICîettrl nIL seul cigue'l

d'ici àl un mois au moins, sansi cela je vous abar'lmnte.
illi" l"étord (f-ylele ferai, je le ferai, docteur, niais...
Le' do'-teur Sansrire.-l'renez-vîns (les liqueurs?
'? J"'lard-lar occasion, ruais je..

Le docieum' Sanmu'ire -Arr éti z entièremnrt.
Mlr i""tarîl.-,S'il le Ctint? MIais <n peu dle claret en <inant ie sauirait, nie taire inîl
Le deu-Pune goutte, v.ii umenîtenidez et elat en utic-uni toinlîs
ir 1; (héroIae). - nu'cn prendra pîiiî, qiume cela nie priven'a, beau mîm

Et ensuite ?
Le dlocteur .'urr.-ettout. Ainsi C'est conivenu et vois' sisi i-zex<'a"ce

Ment mies inst ructions pemndamnt tit usm<iS. Un Mois Vs'ismet<ilz 'r <'n.
Mi. i"'far'i (:Olî .- Alrsqui
Le! dewuueur Saîsj'* rsues-re z avoir su tlisatii nient l~murîo iwiiru iot 1 éger

la balance dii comipte que voila me devez depuîis IN rois. -ijmur

LA 1)DIFÉREl~NCE
Lou.s. - H t(;cues'ié- v o t~mminent peux.-tii traiter e'l. pauvs-r,' M. I .aucl,'i i

avec ai pets (le considéraimn Je Bais surprise qu'il suppîlorte cela ainsi lorum"tei<s.
Geîccmi'<e.- Mais noirs sommes liaricëé, ruat livre!
Lo<ise.-A !l C'est djthéi'eît. TIuî pi-atiquie8 avant Ile mriage.

Le <i<'tir. - Il iii' .'ii.e \Il Tl'.iiisx'uir. j' - mi .p - i vrî-o l'i 1-111'
1in' ré gler ii'oe compte?

Aifr Pi»~ste.-las lus quett'ijsiil'5~i.Ii, iiiî,''m i

i.N'iîTI .lm (il'l:NN LîS'î'î-;S

tWii<llr ,<'im, il' e-', I ll le' pluub~îm s i.-iuum cii mml . 'u''' u~î'u'
Lnaia ni -îeîî îcuieî. (Qîmilllm.,'s omit l-' m'-. 'mivý v.,114 ''Io! pas' u~i'

ILa Salseparci lie d'A yer, envoy anmt ini sanmg Puir aitm CerI'<'ul, 'luc<pcn eîiit
sain 'luis un corps gsin.
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